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lagiaias uiae ptitte ittuttu dle tureau sur
Ilaquelle oit Iou., les raies oblaieluelit

eni lus ll:tabt siue (S, U jcU dlu tarre aiiol-
appaliquae suir <'îles 41 drltte et el gatuche.

iSanls lit preière pr>t«aîtioi, ellsau
bri.svraiacat par le cîaiiu'uiuut de here,
caur elles soait t.rün frailes t'tl'ivt'ait lire
inlusitéesa ac parudence ; sais la bu-

s.-idiIid uiiiui elici ser'ailent reiteî'-
t40, tics 11aut tesL, e it plntialttuail Ssa :
!rî-égu'itlérg. Atlis cela, oiteacouvre les
jeuias griffes tle .1 pioues (le terre. U&*

tssîaac (le cet te palanut ai est le lirisi.
tcassis, llas inli (le sins.

1). "Soui t:rlcairayl :aîa.aéa-.
-eant s'étéa Oaa se baornea AL a.rer.
lMier et arroser ataut8 lissta'cst,
I ' Les 5.iCt le wb*11. A o:itîiiî ii
couapje le.s tiges aIa îliv'-aai glai sul. et l'oitî

adonnle allie! fiîii aie ave 'un iiii aengrais
(Ilenu iîiafvuLfl liai ilai('. oaa miîeuix l'onx
etbuavre tolite 1:1 pîlane uî''iae baonne
cuaiclie ad- faainiar d eniron'aa I aiUe'
Sait qu lit Wel'igfiaib. ona (-iîxl :; îauaaces
ciii iruit île tirre à% prenadre sair les tia-
riais latéria lte a uttes.

2àaiî Aiii&.'-îiprIintemapls de sai
",%ie aliaîée, Il fauat donanier lait labaoulr

(1k'cliage) taca largafonî aux lanaches et
(.ouvrir (le lionceaua le lanat t *l îpaeges

liaits %-n lasslons larges île 40 îaoaceL. eséat
res ptar dles 8iloiaB de 16 i - 20 paolices

deo îrofoudeaîr sur l1t îaoaceet de
lairgeuir est haut et île 12 polices de mv.,
geir qljiai le faoana. Ves. 8îlleais soait trn-

Mé tg, faitsaait cordeau et A1 la '2ie
,e gelées et les dègels iiaeubîlisseant la

terre et la préplairenit pour le iriiiteiiitasî
out miet Lats fondt de ces foss,é.- tine légère
cuchle <lu iliiii baranchliage. sanis adid.
tui de paierres ai tewaoiîia, caa uileie
toucileted ttiller conîsoammié dle vache
tilt îl brobIg, de l'éitaaear dte 10 à 12
poauces. Ou1 comable les fos5es Jiasauau
niveaui ali sol.

UJ. '* Mise eii terrL,."-Al e ilve:îu, Cou.
scîiîîi .sait una Soi talait, les. grilles

îajuit liltitailées tut éeliiatiler sair trots til-
glieà &J tilt]tistflsitco donit les dleux ex*é
rlî'aireaa se. troauv~ent à 10 die aIl
Iblîl lhe. lma pant est î)aia ilaui les
ranigs il '-0 paour" île utistauîce. SI l'out
se sert dle plinsts (le.;î anqa, oitcaîaiiaî
à a'ueoltî'r dès li «2èiiiie alifiv. Le palant
<lu 3 ais est bois îliuiil Il est relevé
avec 1îr&-aaitloai et qailt aie doit past être
tr:uilaort6 nu loia. Daaa' le =4e wun-
traire, le lant (le 2 ais (et mêmeia ,'aLta. couinie lioens t'avonq atit) est psarue1f&
raillec.

0. "Solins ptarticuilie'rs.".'- l i has d'oc.

Fi.'-GtFIr. D'ASP'ERGE D'UN A-N.
de terre. Hn autsise, ou fournit une tutelle, oaa y nit îune couche dec fumlier et
fumaaure douIble de cette dle la1 1èr aunée 1'txb creuse, entre les ptaaicica, des rigo-
e-t s'on é'tensd dessus 4 pouces dus. terre.- lis <agaIlealient Zéloign('es des deuix bords ;
De culte façons, tes buttes oau ados, enta- jettes ditovent Ltre faConniées on talus
anés aîurama'slveiiîst et coupé's latéGrale- 'iiie largeur de lai pouices eua haut et
iaiit et aila deisss, itnis.soiit Paar dis- d'unue égale profondeur. Avec la lttare qîl1
jgtizr.-u, et les plaincleî, d'iîhýorî de 32 S-ort de cette u'aasnêe, oit rt'LouaYle le
pouces4, atteignent bientôt talus de 4 Muasscr qati se trouve sur les pilalncheas.
pleats, et tes bulttes île 32 poures, do large Cesl traanchées servent on intènie temlps
>onlt ircniliacées Part des senatiers de 14
Pouces.

-- 'Jèizle w¶su6e."-Apm%3 la 2<anao année,
Il aie reste plus de soins particuliers à
donner A cette culture; U. ne s'agit que
de t'ottia.lr le mieux p)osIqble. Oba-'
aine anniée, ou automane, oit coupe les
tiges -tu niveaua du sot et l'on donine suie
bonnieu fumiure cli coulvertuire.

Est été, oni <léarraase les plsanches des
auvaises herbes il nmesure qu'eUes pa-

raissent: ;tes n".p<rges doivent tre bi-
liées et sarclées chaiqauc fois que la ter-
re eSt durIcie Par des Pluies battantses.
Pour prérenir cet inconvénient Il est
bon dl'étendre enur les planches ue té-j
gè*re m'ur'he de fuilnler grolîsoaaîaaé. (msu

tl(ifatat ligne couche de vielle tinée. Ces
suaitiances pr'otè'gent la surface dlu sol
et fournIssent en môme temps une bon-
no nourrIture à la plante.

PLANTATION A PLAT.

A. "P lréparatIn dli terat.-epo
eblut et aîîpltcab't a.11seri7e3
qu'on veut établIr dans tes teirrest forte%,
c'est-à-dire, où l'argile doasne. Le sot

* piofondIom~t Méeb& ua% avs lhlvoe

tic sentiers de s-ervice. Les Iclases luuisl
disposées, on doit Jeter dans ec rigo-
les <lu fumiler pour prè'sem'ver su-s pîlantes
dles fortes gelé-es. Les: asperges cailti.
grées eni terre forte sont belles et duirenît
environ dix uaie.

Les binages, s,'rclages serfoubasages
pourront être Ici Pihis fréqueantsa.

ASl'IttOlS VEIi.'ttS

Lit culture cas est ltts fasalle qaae ces-
le de autres.

A. I' Sol et plantation."1-Une beene%
terre franche, bien entretenue par les
cultures anutérieures, un sol régulière.
fient fuai.(a et labourî3 depuis queîqaies
années consécutives et d'une niature'
pltôUt sableuse qu'argileuse, c'est tout
ce qu'il faut pour cette culture. On ne
creuse pas de fosse; eeulcnsietot on dois.
no aux planchesi une fumnure et uan ta,
heurt ordhinatires comme pour tes choux.
Sur ces planches larges de 52 pouces et
d'une longueur Ind6lsranlntc, on p'iantla
des griffes, de uns an on deux, au s-veui
du isol, en. obstervant les distnce pres-
sciles gaim haut. BaV es plcmbuh.s mi

<t-Ce ilode dlo planationi S'appllliu
rait aîvanitageusemienat à la caultaure egi

NA'lUttt nill.'SI'EIUII-Lacul-
ture de t'asjergî' hL base sur ale talla
larié-tG Inhéêrenite à S:î nataure. A quel-
(lise Pirofonadeur <Ilie itwt eniterrées ls
gtriffes, essas tendenit touijouirs A se rata
taruclier de la suirface <lu soit. Si l'oit

eoisilékre attentivenment clat partieas-
la.rlt«% (xa eu ulécouvre bleait-^et la source;
(Ie dépendI du reniouv'ellemaent des
doigts do La grille. Ces doigts pér-lssct
pairtil-lemient tous les ails lis se vhulaaat
et ne latisent subasister qua'une tiefîcut
mnace, Semiblatble .'l uae liacailrane d'.-
testIn. espère de sac qui ne tarde pas à
se détrulrc. L.es doigts villes sonIt rem-
Placés, chaque annlée, tar (te Jetunas

FigI O.-JOULE Al BOT

doigtsl partnt du lbu, dles tigtes, lauiiC-.
dIatement au dessus de ceux quI vieail.
isent de mourIr, et foranut aisii de nou-
velles couronnes.

Ce fait exptlique assez pourquoi l'33.
pergerle doit être rcaîgoainnuello.
mnt de terre et de fumIer ; les grIffes.
sans2 ce soin, sortiraient bietôt de tel-t

Connustt V'ige des plants. Des persoasise
de mauvaisse fot vendent du plant faIble
de quistre au qui ou T'ant rite, .t ;nl-

raiîgat, et la1 récolte sulivante eia serait
iinuitée casicria'aîat

Les :ipurgu-s verses aie soaitCoiie
quela lortsqiiOiii sont L.1 -t tuaeev ail ti <ii
euis dii sol ; te pres blancheles dol-
v-eut être vg.ceuelltles diés qu'elles sor-
lent de terre; on les suit on terre jus-
iju.% lat baigneuir a1 l:aqueclle uaî taaisse te-s
<'ulaier ,,auîî laesser lIs la conutiniac ti
les auitresý potaWse iial.-SIUitee

Lei aisperges sîllit vendues euntttes de
deux à quatre livres (lgure 5).
P'ourî geuifectioiîier les btctes, Oit SU
sert -oud.-it d'unî inuaile forîiné de deux
jilaaaetiettc.s, enatailléaes cii foriiie île delu.
lutte, é-cartées l'unec do l'autre île G à 8
piouces et reliées entre elles lair des tra-
verses. On t'euit assez/ f:îclleiiî-t l'e
rendIre coniste île La co'.fei. tic ls bot-
les par I'eXiaiiiesî de la llg. (;, <lue: nous
eliiiariiIîUiohS au " CoUlrS taraîtltUe de cut-
tiare iai.tralclire deL t,. G;. (liKeia"de
Itruxelles» leulgiqae.

CONStt~Xl'tS.-es aspegesver-
tes se coîaseýgrvcut réuiîaes Uni bottes, te
but Inférieur pacé dans <lu sable tés.
géreient hîumiade, eii unli eu abhrité et ù

ue tempuérat,îure mnoyenine. Les blau.
cli Se Coilservenut leuinleux dtans uu
basquet reauilî d'eau, quaa r'osi couvre
pour Intercepter lat Itiiailée et qu'os ais-

sera lieu frais. Ou renouivelle chîaquel
Jo'u l'eau ;dec .ette iiiaaailôrota5''g
se vitserve nst mîoinîs huit jiars On
peut encore tes tentr plongées oitlére-

usenat dlans du s.atta.e sece. on les garde
alisi danas dia laetlt.l.gll.

TELEIR LES ASPERGES.

DL>S WNtXBits MODES DE ouifrîvnni
'AspEr.1oI

"Ens pl.nîabe."--Cutre eléacite plus
haut.

"En lignes le long des muîrs.l"-On la
'utlve, avec avaaige, cas lignes, le long
desi Murs, entre le îaléis dc vignes les

e'spatlers, etc. ; à l'exposition du tIds,
elles doaasseront dès Piroduits b.lftfs et si
celle du nord, des taIfsL.
*1 M tonutes."-Ou la cultive encore es
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creuse les tauîi.licôeS, et la terre qîul i. uuefola, pour mlieux réussir, elles cota.
piolelt Sert IL recotîvril lit Plantation. lilal les vestiges du lat couronne Ilifé-
par des , iitetr:ig Il anniuels jerotiur- rIetîre, ce dont ont s'apierçoit en y regiîr-
donnéîîas. <hUit L' it- és.

Il. 'SoIis O.itule~ Qit lie ruange CL'It1L.E'L'. -Ou doit avoir bleu
e'ai coulverture es aspeîrges qu'il "l'ai- ,Wuidu iloie pas eudomaager les COrtroil
(tilise o *un culitiliiie cli été les .%titre's iJe.. Ojit fait lit coul (les poubis aveic
aiotii, tels qute sarctlaiges et Ii i.-,et 1 ua coute'au destinîé il tet is.ege. tl'lg.
l'oit ebat sûlr Ilupl,îcillr d'tl'c.- tq.s ab- 1). Il île faunt pas trop proloniger lait
lierges. cueille'tte, Sillon les eoralles s'il I.iibl1-

L'lg. 4.-COUTMAU A ASPERGEt LOUIS ItA I.


